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Psychologie et Accidents du travail i 
P a r  P.  And lauer  2 

La forme particuli6re qu'a pris en France l'essor de la mddecine du travail, 
a permis ~ un certain nombre de mddecins qui sent au nombre actuellement 
de pr6s de 4000 sur l 'ensemble du territoire, de s'intdresser ~ des techniques 
prdventives particuli6res qui ne rdpondent pas habituellement ~ la forme m6- 
dieale elassique. 

Par  ailleurs, il convient actuellement de considdrer que la mortalit6 et la 
morbidit6 provoqudes par les accidents, soulbvent un probl6me qui doit 8tre 
trait6 de la mSme mani6re que les autres probl6mes de la sant6 publique. 

1 Expos6 fair le 30 novembre  1961 ~ Lausanne devan t  le groupement  r emand  d 'hygi~ne 
industrielle et  de m6deeine du travail .  

Adresso do l ' au teur :  Doeteur  P. Andlauer, M6decin Inspeeteur  divisionnalre du t ravai l  e t  
de la main-d'oeuvre, 11 Cours Lafayette,  Lyon. 
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I1 est en effet primordial de consacrer un effort consid6rable g la pr6vention 
des accidents, effort qui doit gtre au moins aussi important que celui qui a eu 
pour objet la lutte antituberculeuse, car actuellement la mortatit5 traumatique 
est deux lois plus importante que la mortalit5 tuberculeuse. 

Le problgme des accidents, dans l '6tat actuel de nor connaissances, peut 
faire l'objet de trois voles d'abord, qui-toutes trois concernent la psychologie 
et la psycho-physiologie. 

Souligner l 'importance des facteurs psychologiques dans la production des 
accidents est presque devenu un lieu eommun. Vous savez que classiquement 
on distingue les facteurs d'accidents selon leur origine technique ou humaine, 
ce dernier aspect couvrant touter les donnges psychologiques. 

La part  des facteurs psychologiques a ~t6 mire en gvidence par de nom- 
breuses statistiques, de nombreux auteurs l 'ont prouv6, et l'on pense en doctrine 
classique que c'est le cceur du problgme. 

Cela ne signifie 6videmment par que Ia protection des machines et la pre- 
vention technique doivent &tre abandonn6es au profit de la pr4vention psy- 
chologique. Notre action routinigre doit s 'attacher de trgs pr&s g la premigre, 
sour peine de rendre absurde ou m~l~ie de contrecarrer l 'autre. 

La prevention n'est par un domaine exelusiv de la m4decine du travail, 
je le pr@ise bien. I1 rant se persuader que touter les m~thodes de protection 
doivent 6tre applique:es de fa~on eonvergente, et souligner nne lois de plus 
que la pr4vention est une affaire collective et qu'il est g pen pros inop6rant, en 
tout  car inefficace, de songer g promonvoir une action quelconque si on est 
seulement ing6nieur ou seulement psychotechnicien on seulement m~decin. 
Je crois qu'il y a 1£ une action commune g mener, d'oh l'int~r~t de connaltre 
tons les domaines de recherches et en partieulier celles effectu@s en psychologic. 
Nous allons les distinguer en trois voles d'approche: 
~. celle qui a 6t4 prise par ce qu'il est convenu d'appeler la psychologie appli- 

quge ou la psychotechnique, 
- celle des recherches effectu4es par les psychiatres sour l ' impuMon de don- 

n@s psychanalytiques, 
- enfin nous verrons quelles sont les conditions d'am4nagement qui doivent 

&tre respect4es en rue  d'am41iorer la s6curit& 
Parmi les premiers travaux qui sont d'inspiration <,psychotechnique~>, il 

rant signaler les enqugtes anglaises qui datent de l'avant-dernigre guerre mon- 
diale (Greenwood et Newbold), et qui donnent le d6part g l 'hypothgse d'une 
plus grande prgdisposition de certains individus g l'accident. Cette hypoth~se 
a 6t4 ~voqu4e ~ propos de l 'interpr6tation de donn6es statistiques. J'e souligne 
le mot hypoth~se. On a pens~, au vu de certaines statistiques, que certains 
individus semblaient predisposes aux accidents parce qu'une proportion faible 
de personnel &ait  intgress6e g ia majorit6 des accidents. Cette id4e est re- 
prise par Farmer et Chambres qui concluent g une tendance stable se mani- 
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festante £ diffdrents moments de l'exposition au risque et pour diffgrentes sortes 
d'aceidents. 

:En 1930 environ, donc, tons les psychologues 6taient persuadds, £ partir 
de donnges statistiques, qu'il y avait une pr6disposition fondamentale de cer- 
tains individus ~ avoir des accidents quels que soient ces accidents et qu'il 
suffisait de les 61oigner du risque upr6s ddpistage. 

On doit citer ensuite les travuux de 3larbe, psychoIogue allemand, qui 
6tudie te taux de fr6quence des individus ayant  subi duns le pass6:0,1 ou 
plusieurs accidents. I1 les classe suivant leur taux et volt ce qu'ils deviennent 
pendant les cinq anndes snivantes. Cette statistique, qui semble assez ddmons- 
trative, met en 6vidence que les pluriaccidentds maintiennent leur taux dlev6 
pendant ees einq uns. D'oh l'hypoth6se que l'on pourruit simplement ddpister 
la prddisposition aux accidents en examinant les ant6c6dents traumatiques des 
sujets. 

Marbe est all6 un peu plus loin e t a  6mis des id6es sur la constitution de ces 
prddispos6s : il commence ~ parler d 'un manque de souplesse duns le r6aiguillage 
des r6actions; duns le cas d 'un danger qui se prdsente brusquement, ees indi- 
vidus n'ont pus le geste qu'il faut pour se sauvegarder. 

Cette enqu6te a dr6 confirm6e en France par les travaux de Laugier, et par 
eeux de Tiffin aux U.S.A. Laugier a fair £ l'oeeasion de eette statistique une 
recherche sur la eorrdlation qui existe entre le taux de fr6quence des accidents 
et le tuux de frdquence des maladies, et il a trouv6 un lien assez 6troit entre 
cette situation physiologique et la prddisposition uux accidents; mais ce point 
n 'a pas 6t6 confirm6 par les recherches ult6rieures. 

Ensuite, Lahy et Korngold font des travaux fondamentaux qui donnent le 
d6part ~ toutes les applications de la psychomdtrie au ddpistuge des pr6- 
dispos6s aux accidents, telles que nous les voyons utilis6es aetuellement duns 
la majorit6 des services techniques d'entreprises. 

Ces auteurs font passer des tests & deux groupes d'agents des chemins de fer, 
les nns fr6quemment bless6s, les autres non aceident6s, qu'ils choisissent au 
hasurd. Leur enqu@te porte sur 500 sujets en tout  et les r6sultuts sent, en 
r6sum6, les suivants : 
- le rendement aux tests est identique duns les deux groupes 1£ ob la rapidit6 

n'est pus impos6e, c'est-~-dire pour les tests du tournage, du tragage et de la 
poin~onneuse, 
- les fr6quemment aceident6s, les polyaccident6s, qui r6glent eux-m4mes la 

vitesse de passation des tests sent aussi rapides que les normaux, 
- les polyaecident6s r6ussissent moins bien quand on leur impose un rythme 

d6termin6 et une limite de temps au delk de laquelle ils ne peuvent plus r6agir, 
e'est-£-dire que leurs r6uetions sent paralys6es par I'upparition d'une excitation 
nouvelle. Ce sent surtout les tests d 'at tention concentr6e et diffus6e qui ont 
montr6 une diff6rence significative duns les deux groupes. 
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Les recherches psychologiques ultdrieures ont  donnd lieu £ une in te rprd ta t ion  
compldmentaire  qui t end  ~ ddfinir la prddisposit ion comme une insuffisance 
darts la <~plasticitd fonct ionnelle  des rdaetions ~> - ce sont  tes te rmes  m~mes des 
auteurs  - ou encore un  dta t  de prdcipitat ion,  une  seconde d'effroi lors de I 'ap- 
par i t ion  d 'un  st imulus,  ou enfin une diffusion beaucoup t rop  rapide d ' un  cer- 
t a in  d ta t  d 'dmotivi td  hd ~ l 'obligation d 'une  vitesse de rdponse par t icuI igrement  
dlevde. 

Suivent ,  en France ,  les t r a v a u x  de Bonnardel sur les facteurs  intellectuels 
lids £ la prddisposition. Jusqu 'a lors  on n ' ava i t  jamais rdussi ~ dtablir  de corrd- 
lat ion entre  le n iveau intel lectuel  et  la prddisposit ion aux accidents.  Bonnardel 
rdexamine le probldme d 'une  fagon nouvelle, en ce sens qu'il  soumet  des ouvriers  

un  examen  psychotechnique  £ l 'embauche,  pour  voir ce qu'ils dev iennent  par  
la suite. I1 ne diffdrencie p a s s e s  sujets en non-accidentals e t  polyaccidentds,  
don t  on peu t  supposer  qu'ils se t rouven t  darts une  s i tuat ion diffdrente par  rap- 
por t  aux  tests,  mais examine  le compor temen t  dans leur t rava i l  ul tdr ieur  de 
gens don t  il a l e s  notes d 'embauche .  Cela lui pe rmet  de ddgager une  corrdlation 
significative entre  le fac teur  d ' intell igence concrbte, en dessous d 'un  certain 
seuil, et ta prddisposit ion aux  accidents.  

Citons encore, pour  en te rminer  avec les t r a v a u x  d ' inspira t ion psycho- 
technique,  les recherches de Drake, qui en 1940 a dmis l 'hypothbse  que la prd- 
disposit ion aux  accidents  pourra i t  ~tre lide g un  manque  d ' a ju s t emen t  en t re  la 
percept ion et  la rdact ion motr ice  ou, darts une formule un  peu plus hardie,  que 
les <~pluriaccidentds rdagissent plus v i te  qu'ils ne pergoivent  ~>. I1 compare  les 
rdsultats  des tes ts  moteurs  et  des tests  percept ifs  de sujets accidentals et  d ' au t res  
qui ne Font  pas dtd et  en conclut  que les premiers  sont meilleurs dans les tests  
moteurs ,  mais moins bons darts les tests perceptifs  que les seconds. 

On peut  supposer,  au vu  de ces diffdrentes expdriences, que les pluriacci- 
dentds se t rouven t  dans une  s i tuat ion de prdcipitat ion,  comme 1'ont dit  Lahy 
et  Korngold, ou encore dans un  dta t  de mauvais  a jus t ement  aux facteurs  per- 
ceptifs, ce qui peu t  expl iquer  l 'aiguillage inapproprid de leurs rdactions motrices.  

Cette  hypoth~se de ta pr6disposition psycho-physiologique,  bien que sd- 
duisante  et  d ' un  man iemen t  commode,  a cependant  suscitd un  cer ta in  hombre  
de critiques, en par t icul ier  de la pa r t  de psychia t res  qui lui r eprochen t  de ne 
pas faire appel  aux  facteurs  affectifs et  £ l 'histoire personnelle des individus 
pour  expl iquer  leur plus ou moins grande susceptibilitd £ 1'accident. Ces auteurs ,  
amdricains en majori td,  s ' appuient  d 'une  pa r t  sur leur expdrience clinique, 
d ' au t r e  pa r t  sur une hypothbse  dmise par  F r eud  darts un  livre cdlbbre <~La 
Psychopathologic  de la vie quot idienne ~>, oh il signale qu 'un  grand hombre  de 
blessures a p p a r e m m e n t  accidentelles sont  en fair infligdes pa r  le sujet  Iui- 
mdme pa r  t endance  ~ l ' au topuni t ion .  

Malgrd son aspect, un  peu surprenant ,  ce t te  idde a donnd naissance £ des 
rdsultats  intdressants que voici:  
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Flanders Dunbar, entre 1943 et 1947, a simplement notg selon la mgthode 
psychanalytique la biographie des maladies qu'elle avait ~ traiter £ la suite 
d'un accident, dans une clinique oh elle recevait des traumatis6s. Elle retrouve 
dans les antgc~dents de 104 accidentgs, 80 fractures, ce qui confirme l'hypoth~se 
de Marbe selon laquel|e un premier accident en impose un deuxigme. 

Le test de Rorschach montre que les sujets sont, comme disent les psycho- 
Iogues, tr~s extratensifs, c'est-£-dire qu'fls ont une grande facilit6 £ s'extgriori- 
ser, avec des traits de personnalitg beaueoup moins marqu6s que pour les 
autres catggories de patients. L'analyse a ggalement mis en 6videnee que les 
frgquemment accident,s sont souvent des rgvolt~s contre l 'autoritg et que l'ac- 
cident est un peu analogue £ une fuite devant les responsabilitgs. <~ L'accident 
survient quand l'agressivitg du sujet augmente ou quand la pression de l'au- 
toritg s'accrolt. ~> 

Cette gtude psychiatrique a 6t6 confirmge par d'autres auteurs; ils prg- 
cisent que l'accident est li6 £ l'ext~riorisation des impulsions agressives avec 
incapacitg d'inhibition. L'aeeident constitue selon eux la r~solution du conflit 
avec l'autorit6. <~Entre la solution par la soumission et la solution par l'agres- 
sivitg, le sujet choisit inconseiemment l'aceident, qui, de fa~on ambivalente, 
punit £ la fois le sujet lui-m6me et ceux qui sont responsables de sa frustration. ~> 
La r6action-type des <~pr6disposgs ~>, aprSs l'accident - fair tr~s important  et 
vgrifi6 en m~decine du travail -,  <~ s'exprime en terme de culpabilitg ~>. 

D'autres auteurs se sont attachgs ~ montrer que la pr6disposition aux acci- 
dents gtait significative de personnalit~s s 'exprimant beaucoup plus globale- 
ment que lots d 'un accident. 

Ainsi l 'analyse de l'histoire personnelle des sujets accident,s montre que leur 
adaptation sociale semble moins bien assurge que chcz les non-accidentgs. Par 
exemple, les fraudes, soit dans l'arm6e, soit £ l'6cole, soit dans la vie profession- 
nelle, sont plus frgquentes chez les prgdisposgs. De plus la c~pac-',tg de prgvoir 
son avenir financier semble faire ggalement dgfaut au sujet pr6disposg aux 
accidents, car on constate que les demandes d'~ide soci~le ou l ' importance des 
credits sollicit6s £ diverses occasions sont beaucoup plus notables. 

I1 s'agit done souvent, pour d6tecter la predisposition, de tenir compte 
d 'un grand nombre de sympt6mes, parmi lesquels ceux qui sont r6v6lateurs 
d 'un comportement peu adaptg sont trgs importants. 

I1 peut done appara~tre qu'une predisposition est susceptible de survenir 
de fagon passag~re et de provoquer, sous l'influence de facteurs personnels 
ou sociaux, un ensemble de circonstances propices ~ l'accident. 

Certains auteurs vont mSme jusqu'£ voir une liaison directe entre le niveau 
de satisfaction psychologiquc d'une collectivitg et son taux d'accidents. C'est 
probablement 1£ que l'on peut trouver la raison la plus fr~quente des gtats 
passagers de pr6disposition. Si l'on tient compte de ce que les autres domaines 
de la psychologie nous enseignent, (~un bon moral ~> est obtenu dans une collec- 
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t ivit6 quand chacun de ses membres  voit ses besoins psychologiques fondamen-  
t a u x  satisfuits : 

- appar ten i r  £ un  groupe,  
- avoir  la possibilit6 de faire des expdrienees nouvelles, 
- avoir  un sen t iment  de s@curit6 (au sens large), 
- 6tre appr@ci6 et  approuv@ par  l 'entourage et  ses chefs en part ieulier .  

Les m6deeins savent  ma in t enan t  d6teeter  les signes qui d6notent  une  mau- 
valse adap ta t ion  au milieu du travail ,  qui elle-m@me peu t  nous me t t r e  sur la 
vole d 'une  tendunce  passag6re aux  accidents.  

C'est ee qu 'en  m6decine moderne  on appelle Ies signes psyehosomat iques .  
Lu preuve  s ta t is t ique de eet 6tat  de prddisposition passager est  upportde 

par  l 'd tude suivante.  
Nous avons vu  que la prddisposition apparaissai t  aux  uns eomme un dtat  

psychophysiologique,  uux autres  eomme la cons6quenee d 'une  certaine histoire 
personnelle. Une t en t a t i ve  r6eente pour  eoneilier ees deux  points de vue a dr6 
fai te  en 1954 par  Schulzinger. Son enqu@te repose sur pros de 35000 eas d'ucei- 
dents,  ee qui rend  ses conclusions par t ieul i6rement  solides. 

Quand la p5riode d 'observa t ion  est suff isamment  longue - duns ee eas elle 
s 'd tend sur p~gs de vingt  arts - ,  beaueoup d 'aeeidents  surv iennent  £ des indi- 
vidus qui, £ l 'origine, pr6sentent  un faible degr6 de pr6disposition. Ce qui est  
trgs impor tan t ,  e 'est  que le poureentage de popula t ion  prddisposd est stable,  
mais que les individus qui ]u eomposent  var ient .  On re t rouve  done ee fait  qu 'un  
pe t i t  nombre  d ' individus  est responsable d ' un  tr6s grand nombre  d 'uceidents,  
muis Schulzinger, s ' appuyan t  sur ees 35000 cas, dit que les individus qui 
eomposent  le groupe des polyaeeident6s sont eons t amment  changeants .  I1 y 
aurai t  passage d ' individus <(prddispos6s 7> duns le groupe des non pr6dispos6s 
et  inversement ,  par  un  renouvel lement  constant ,  bien que la propor t ion  
gdn6rale duns les deux  eat6gories reste  la m~me. L 'expdrienee elinique 
sugg&re que duns le eours d 'une  vie, tou t  individu normal,  sous le coup 
d 'une  6motion ou d 'un  conflit, peu t  devenir  t empora i r emen t  pr6dispos6 et  subir 
une sdrie impor t an te  d 'uccidents  en un  laps de temps  ussez court .  D 'uu t res  
personnes,  au eontraire,  peuven t  ddvelopper les ddfenses contre b u r s  eonflits 
6motionnels et  ainsi sort ir  du groupe des pr6disposds. 

C'est la premiere  fois que nous voyons  des conclusions de reeherehes fuire 
eoincider les not ions elassiques de prddisposition avee les fairs mis en lumi~re 
pa r  les t r avaux  psyehia t r iques  dont  nous venons de parler.  La  predisposi t ion 
existe, mais elle est  temporai re .  Un individu vict ime de plusieurs accidents 
sueeessifs n 'es t  pus eondamn6 h @tre d6fini t ivement  elassd parmi  les pr6disposds 
aux  accidents,  et  par  t£ 6cart6 de nombreux  mdtiers eonsid6rds eomme dan- 
gereux.  Les conclusions plus optimistes de Schulzinger lui p e r m e t t e n t  d'espdrer.  
m o y e n n a n t  ee qu 'on  pour ra i t  w e s q u e  nommer  une ((r~ddueation~>, une  amd- 
l ioration de eet 6 ta t  passager de prddisposition. 
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J ' a i  di t  r66ducation,  ear en fair la fo rmat ion  en r u e  de la pr6vent ion  des 
accidents est  une  p6dagogie e t  emploie des moyens  p6dagogiques. 

C'est  un  corollaire des r6sultats  de Schulzinger: si la pr6disposit ion aux  
accidents est  t empora i re  e t  si en part icul ier  les individus du  groupe des pr6- 
dispos6s se renouvel lent  cons tamment ,  la fo rmat ion  ne pen t  4tre donn6e une  
fois pour  routes.  Pour  agir efficaeement,  il ran t  agir cont inuel lement .  C'est  le 
seul moyen  que nous ayons  de susciter un  d6veloppement  des d6fenses cont re  
les facteurs  6motionnels de la pr6disposition, le seul moyen  qui p e r m e t t r a  £ un  
polyaccident6 de passer dans le groupe des non-pr6dispos6s; telle est  au fond 
la conclusion que nous pouvons  t i rer  de toutes  ces 6tudes sur les facteurs  psy-  
chologiques des accidents,  en mati6re de technique  de p ropagande .  

Le d6veloppement  r6cent d6termin6 en grande par t ie  par  l ' appor t  des psy-  
chologues am6ricains de l 'arm6e pe rmet  aux  m6decins du  travail ,  au sein d 'une  
6quipe consti tu6e dans ce but ,  d ' in terveni r  an niveau de la concept ion des ma- 
chines, et doit  faire a d m e t t r e  et  respecter  les lois de la psycho-physiologic dans 
l ' am6nagement  des postes de travail ,  comme de l 'ensemble de l 'act ivi t6 pro- 
fessionnelle; c 'est  l 'obje t  de t 'ergonomie. 

I1 s 'agit  en premier  lieu de pr6venir  l ' appar i t ion  de la fatigue, d ' abord  sous 
sa forme musculaire,  plus f r6quemment  sous sa forme nerveuse,  par  l 'augmen-  
ra t ion  du  ((confort ~> qui ne t end  qu'A ajus ter  l 'effort  et  les possibilit6s normales 
de l 'homme.  I1 faudra  moins compter  sur sa plastieit6 fonctionnelle bien t rop  
sollicit6e jusqu'~ pr6sent  et  dont  la moindre rup tu re  d '6quil ibre const i tue la 
v6ri table cause de la major i t6  des accidents.  

Les preuves de la m@onnaissance de ces r~gles ont  dt~ appor t@s aux  E ta t s -  
Unis par  l 'dtude de Fitts et  Jones sur les erreurs  de pilotage recueillies £ l 'oc- 
casion de nombreux  incidents de vo]s, et  en F rance  par  une dtude de Faverge e t  
coll. sur les accidents  survenus  au cours de l 'ut i l isat ion des pelles m@aniques.  

69 accidents  graves, don t  30 mortels,  out  ~td analysds dans une  nouvelle 
perspect ive:  41 out  ~t6 imput6s '£ une mauvaise  concept ion du  materiel ,  18 £ 
un  manque  de fo rmat ion  professionnelle e t  sept  /~ un  mauvais  en t re t ien  du  
matdriel.  

La  mauvaise  concept ion du matdriel est  en cause dans pros de 60 % des cas 
qui se rgpar t issent  ainsi:  
- mauvaise  visibilitd : 18 cas, 
- confusion des eommandes :  12 cas, 
- absence de l imi teur  d 'ef for t :  7 cas. 

Les difficult6s rgv6latrices des conditions qui peuven t  ~tre ~ l 'origine d 'aeci-  
dents  ont  dt6 relev6es, par  commoditY, au cours de t 'apprentissage.  

Ainsi, on a pu  noter  celles qui n~cessitent un  effort  d ' adap t a t i on  par t i -  
culier : 
- la localisation et  le r61e des commandes avec risque de confusion en l 'absence 

de s tandardisat ion,  
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- l ' i d e n t i f i c a t i o n  des c o m m a n d e s  rapproch6es  n6cessi tant  le plus souven t  
l 'usage de la vue  d6j£ sollicit6e ailleurs pour  le contrSle des op6rat ions,  
- le dosage de l 'e f for t  ut i le  £ appl iquer  sur  les commandes ,  
- l ' 6va lua t ion  du  fonc t ionnemen t  m6canique correct  de l ' engin  e t  la facili- 

t a t i on  de l ' en t re t ien .  
L ' i n t e rv i ew  des u t i l i sa teurs  r6v61e des pr6occupat ions  de m4me  na tu r e  por-  

t e n t  n o t a m m e n t  sur le si6ge, sur la visibilit6 et  sur le brui t .  
Un  cer ta in  h o m b r e  de condit ions o p t i m a  d ' a m 6 n a g e m e n t  des pos tes  sont  

m a i n t e n a n t  connues,  telles que l ' emp lacemen t  de l ' op6ra teur  en t e n a n t  compte  
des donn6es an th ropom6t r iques ,  l 'accessibili t6 des commandes ,  lc c h a m p  sen- 
soriel de t ' op6ra teu r  e t  ta  pe rcep t ion  des in format ions  n6cessaires. 

U n  cer ta in  n o m b r e  de donn6es fondamenta le s  du c o m p o r t e m e n t  h u m a i n  
do iven t  6tre respect6es;  l ' a m 6 n a g e m e n t  doi t  en par t icul ier  ten i r  compte  de: 

- la l imi ta t ion  de Ia capaci t6  de discr iminat ion,  
- la r6duct ion  des quant i t6s  d ' in format ions ,  

- la l imi ta t ion  des m o m e n t s  de choix, 
- la faci l i ta t ion de I '61aborat ion des processus de d6cision, 
- la s t6r6otypie  des m o u v e m e n t s  et  des percept ions .  

Le diagnost ic  des difficutt6s dues ~ un  m a u v a i s  a m 6 n a g e m e n t  p e u t  se faire p a r :  
- obse rva t ion  directe,  
- 6chanti l lonnage,  
- enqu4te  aupr6s des op6rateurs ,  
- relev6 des incidents  cri t iques au  tours  du processus de t r ava i l  (m6thode de 

Flanagan ), 
- discussion en groupe  des conclusions ob tenues  pa r  ces diverses m6thodes .  

Conclusion: 

Nous avons vu comment un ensemble de m6thodes nouvellcs peut d6s maintenant trouver 
son point d'applieation a 1me pr6vention des accidents, tent sur ]e plan humain que sur 
le plan tcchnologique. 

Certaines de ces notions sont sufflsamment rod6es pour 4tre appliqu6es, car elles ont 
subi la critique n6ceasaire. 

Certaines autres, par eontre, b6n6ficieront de leur application par des eliniciens et 
retrouveront, de ce fair, lear jaste mesLtre. C'est ~ cet effort de clarification du probl6me 
qu'il nous faut actuellement convier le Corps des m6deeins se pr6oeeupant d'hygi6ne et de 
s6eurit6 du travail et, dana cette mesure, ils pourront apporter ~me contribution originale 

la lutte eontre le risque de l'accident, Fun des prineipaux maux de la civilisation 
industrielle moderne. 

Schluflf olgerungen 

Es veto-de ausgeffihrt, wie eine Kombination neuer Methoden fro" die Vorbeugtmg yon Un- 
f~llen sowohl auf der Ebene teehnischer wie menschlicher Belange angewendet werden 
kann. 
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Einzelne  dieser K e n n t n i s s e  s ind geni igend ausgea rbe i t e t  fur  die d i rek te  A n w e n d u n g ,  
da  sic die no twend ige  K r i t i k  h in t e r  sieh haben .  Ande re  w e rd en  dagegen  im  Gegentei l  e r s t  
yon  ihrer  p r ak t i s ehen  A n w e n d u n g  d u t c h  die Kl in iker  prof i t ieren und  so ihre gereehte  E in-  
seh~tzung erhal ten .  Zu dieser  A n s t r e n g u n g  der  Problemkl / i rung  miissen im M o m e n t  die 
)~rzte tier Hyg iene  u n d  der  Arbe i t smed iz in  zusammengef t th r t  werden .  A u f  diese Weise  
werden  sic e inen e igenen  Be i t r ag  zur  B e k ~ m p t h n g  des Unfal l r is ikos  le is ten k6nnen,  welches  
eines der  Haup t i i be l  der  indus t r ia l i s ie r ten  Zivi t isat ion dars te t l t .  
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